~. 


Acqui 


i 
disset 
en E T 


EL MEM ech 
AS AN E 


CINÉMA - LITTÉRATURE - DVD - INTERVIEWS 


UN UNIVERS ENTRE CÍNÉMA ET LITTÉRATURE 


LURO 
Shyamalan nous fait sa Guerre 
"id 1) d 
; / 
di 


HALLOWEEN 8 


Increvable Michael Meyer 


rr 
f 
€ 
` 


Hannibal plus jeune que jamais 1 


NA | 
4 

} = 
| 

щета: 

ALM 


C. Lambert - R. Silverberg — P. Dumont : 
lis écrivent.— lis nous.parient — lis vous séduisent 


=> Perry Rodan + 
- Présentation d'un phénomène E 
ze 


‚M 06614 -27-Е: 5,00 S F 


Hin | |! |! S-Mag n° 27 - Novembre 2002 - Mensuel - 5 euros 


— t.’ — 
NIGHT SHYAMALAN 
PORTRAIT 


ignes est le cinquiéme film de 

M. Night Shyamalan, mais c'est 

aussi et surtout son troisieme 
énorme succés. Sixiéme Sens dépas- 
sa les 200 millions de dollars de 
recettes aux USA, devenant le plus 
gros succès de Bruce Willis, 
Incassable rapporta moins aux 
States, mais remporta un énorme 
succès partout ailleurs dans le 
monde, et Signes est parti pour 
dépasser allégrement les 200 mil- 
lions lui aussi, le plus gros score de 
Mel Gibson à ce jour. Mais qui est 
donc ce génie de Shyamalan ? 
M. Night Shyamalan est indien, il se 
destinait à des études de médecine 
avant de se tourner soudainement 
vers le cinéma. Ses deux premiers 
films, qu'on pourra qualifier "d'au- 


teur”, ne sont pas du tout fantas- 
tiques. Il y parle de choses person- 
nelles, du retour d'un jeune indien 
dans son pays et qui a du mal à 
retrouver ses racines... Il écrivit aussi 
en son temps le scénario de Stuart 
Little, qu'il vendit à Columbia. Mais 
son but n'était pas là. Il traina long- 
temps le scénario de Sixieme Sens 
avec lui, ne le vendant qu'à condi- 
tion d'en étre aussi le réalisateur. La 
suite, on la connait, du jour au len- 
demain, la rancon de la gloire, de 
l'anonymat à la renommée. Mais ce 
n'est pas pour autant que M. Night 
Shyamalan a pris la "grosse tête”. || 
vit toujours à Philadelphie, en a pro- 
fité pour créer sa boite de produc- 
tion, et tient par-dessus tout à 
conserver le contróle de tout ce qu'il 


entreprend. les studios lui font les 
yeux doux (Signes n'a coüté "que" 
60 millions de dollars !!!), lui continue 
d'avancer à son rythme. En trois films, 
M. Night Shyamalan s'est construit 
une déjà belle et déjà exceptionnel- 
le carriére. Maintenant, le tout est de 
savoir comment il pourra évoluer vers 
d'autres histoires... et sortir de ce 
moule qu'il s'est lui-méme forgé au 
point, par exemple, de formater les 
attentes du spectateur, à la recherche, 
par exemple, de cette "Shyamalan 
touch" dans les dernières minutes de 
ses longs métrages. Ca, seul l'avenir 
nous le dira. ..m 


Par Stéphane Thiellement 


N'importe quelle personne découvrant sur ses 
terres des "crop circles" se poserait des questions, 
mais, dans ce cas précis, sa situation personnel- 
le l'entraine encore plus loin et va l'obliger à aller 
jusqu'au bout de lui-méme et de ses croyances. 

De son cóté, Merrill est un jeune homme qui tra- 
verse une phase de remise en cause. | est reve- 
nu vivre avec son frére et ses neveux apres le 
drame. || a 
toujours 
considéré 
son frere 
comme un 
modèle et le 
fait de le voir 
brisé et dou- 
tant de tout, 
le déstabilise 
encore plus. 


U N E 
MULTITU- 
DE DE 


SIGNES 

les scenes 
de ville du 
film ont été 
tournées û 
Newtown et 
Morrisville, 
non loin de 


Philadelphie. Le fameux champ 
appartient au Delaware Valley 
College de Bucks County, un établis- 
sement d'enseignement agricole. Le 
mais a été semé en fonction des 
desiderata du film puis a poussé 
sous la supervision des spécialistes 
du collége agricole gräce à un sys- 
teme d'irrigation d'avant-garde mis 
en place par la production. Le sym- 
bole découvert dans le champ de 
Graham est, en fait, constitué de 
deux parties, le premier cercle ayant 
été réalisé à la main. Au final, le 
dessin fait environ 70 mètres de dia- 
mètre 

Afin de renforcer l'aspect étrange du 
mystère évoqué dans le film, beau- 
coup de signes peuplent le décor 
Que ce soit dans les motifs du 
papier peint ou des tissus, dans les 
ombres ou les objets, il a été fait 
appel à la symbolique religieuse 


Après Sixieme Sens et Incassable, 
Signes repose, une fois encore, sur 
un suspense psychologique et fait 


appel à des phénomènes suma- 
turels. Quel que soit le contexte 
paranormal ou fantastique des 
films de Shyamalan, ces phéno- 
mènes ne sont là, en réalité, que 
pour révéler l'aspect humain des 
principaux personnages, confron- 
tes à des situations qui les 
dépassent et qui les poussent à 
reconsidérer leur vision du 
monde. № 


prétant, ici, un pt 


http://bventertainment.go.com/movies/signs 


Date de sortie : 16 octobre 2002 


. эх 


Depuis l'inattendu succés planétaire de Sixieme Sens, M. Night Shyamalan est désormais devenu l'un 
des cinéastes les plus courtisés d'Hollywood. Cumulant une nouvelle fois les postes de scénariste, réali- 
sateur, producteur et méme acteur (il interprète, cette fois-ci, le rôle de Ray Reddy), il revient sur nos 
écrans avec Signes, son nouveau film consacré au mystére des « crop circles ». 


lèlement relate le parcours d'un homme face 

à sa foi et à ses valeurs fondamentales. L'un 
des thémes du film est la coincidence, le fait que 
rien n'arrive jamais vraiment par hasard. À l'ori- 
gine du scénario se trouvent les "crop circles", ces 
mystérieux motifs qui apparaissent en l'espace 
d'une seule nuit dans les récoltes, mais ceux-ci ne 
sont, en réalité, dans le film que le ler signe. Ce 
n'est qu'à partir de leur apparition que commen- 
ce réellement l'histoire. 
Canular planétaire, incroyable performance d'ar- 
tiste, phénomène surnaturel, message extrater- 
restre ou traces d'atterrissage de vaisseaux spa- 
tiaux : toutes les théories s'affrontent mais, dans 
plus de 30 96 des cas, les "crop circles" répondent 


Sie est une histoire fantastique qui paral- 


Par Josephe Ghenzer 


à des criteres que la science est, aujourd'hui 
encore, incapable d'expliquer. Le mystere reste 
donc entier et la volonté de Shyamalan était de 
confronter ces étranges phénoménes à un 
homme en proie à ses propres démons. 


UNE REMISE EN CAUSE temps, des faits inexplicables de plus en plus 
Aprés la perte brutale de sa femme, Graham Hess nombreux se produisant un peu partout dans le 


a rendu sa charge de pasteur. Tout en s'occupant monde, vont l'obliger à envisager l'impossible. 
de sa ferme, il essaie d'élever ses deux jeunes L'histoire débute au sein d'une famille déstabili- 


enfants du mieux qu'il le peut. Afin de l'aider à see après une perte tragique. Le père, ses deux 
surmonter cette terrible épreuve, son jeune frère enfants et son jeune frere, ont fous traverse une 
Merise est revenu vivre avec lui. Un matin, ils période terrible qui a bouleversé leur vie. Graham 


découvrent un immense symbole dessiné au doute désormais de tout, y compris de ce qui 
beau milieu de son champ. Dons un premier avait auparavant motivé sa foi. C'était un homme 


temps, Graham pense qu'il s'agit là de l'œuvre raisonnable jusqu'au jour oü une tragédie a 
de plaisantins mais, au fil du remis en cause beaucoup de choses dans sa vie. 


La naissance d’un Super héros 


Un an seulement aprés l'incroyable et inattendu succes de Sixiéme Sens, M. Night Shyamalan 
désormais trés attendu au tournant, nous livrait Incassable, son nouveau film qui mélangeait 
à nouveau étroitement le réel à des éléments surnaturels 

Seul rescapé d'un terrible accident de train, David Dunn, un simple agent de sécurité, en est 
sorti indemne. Victime du « syndrome du survivant », il cherche alors à comprendre les raisons 
de ce véritable « miracle », aidé en cela par Elijah Price, un étrange et inquiétant personnage 
souffrant d'une trés rare maladie des os. Fan inconditionnel de comics, ce dernier semble étre 


en mesure d'apporter une explication pour le moins bizarre à l'invulnérabilité du survivant 
Pour sa 2e collaboration avec Shyamalan, Bruce Willis se retrouve à nouveau dans le róle de 
l'homme qui doute mais, cette fois-ci, face à la révélation que lui fait l'énigmatique collection 
neur de comics, interprété magistralement par Samuel L. Jackson, la question étant de savoir Si 
ce « Mr Tout le Monde » arrivera à assumer son nouveau statut de Super héros ou pas 
Joséphe Ghenzer 
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segnale e capire che cosa si 
nasconde veramente dietro. 
Anche perché in totale le regi- 
strazioni non durano più di un 
minuto, un po' troppo poco 
per capirci veramente qualco- 
за. «Anzitutto bisogna aspetta- 
rele verifiche indipendenti da 
parte di altri radiotelescopi. 
Questo segnale sembra essere 
comunque un'anomalia, forse 
la più grande registrata fino а 
oggi nella storia del program- 
ma Seti. Verifiche permetten- 
do», aggiunge l'esperto. 
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extraterrestri 


nologia stanno cercando di 
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E del resto la cautela è d'ob- 
bligo, anche perché non sareb- 
be nemmeno la prima volta 
che un segnale naturale viene 
scambiato per artificiale, co- 
me ricorda la storia delle pul- 
sar, corpi celesti che inviano 
impulsi radio molto regolari. 

A favore dell'ipotesi extra- 
terrestre, c'è la banda 
di frequenza: è 
quella dell? 
idroge- 
no, uno 
degli ele- 


palingenesi, di 


presenzialismo capitolino. 


condizione 


sugli stranieri, 


menti più comuni dell'univer- 
so. Molti scienziati ritengono 
che chiunque voglia segnalare 
la propria presenza attraverso 
le profondità dello spazio do- 
vrebbe trasmettere proprio sui 
1.420 megahertz. Senza conta- 
re che il segnale oscilla tra gli 8 


IL TOCCO DI FLAIANO items 
Quel marziano a Roma 
‘travolto da assoluto insuccesso : 


di RENATO MINORE 


fine degli anni Cinquanta, dov 
sociali non hanno più identit 


era lo scopo del suo viaggio. I 


L MARZIANO più citato e più sfortunato della letteratura 
italiana del secolo scorso è stato proprio lui, Kunt, “l’angelo 
revisore” che fa discettare (in anticipo sulla 


new-age) di 


"nuova armonia” e (nei casi più estremi di 
intransigenza ideologica) di “qualunquismo apocalittico”. E 
poi finisce malissimo, dimenticato e 1rriso, una macchietta del 


Era partito da un’astronave approdata al Galoppatoio di 
Villa Borghese, per scuotere la “povera e grande Roma” delja 
e i ministeri sono chiusi, le classi 
à , «si trovano donne quante ne 
volete». Kunt aveva grandi idee, capire la condizione umana 
_a Terra - spiegava - si trova nella 
che gli extraterrestri ben conoscono, di chi si 
accorge di non essere più al centro del'universo. Discettava 
sull'estetica dei marziani, sull'abitudine, sul- 
l'amore, eterna questione, mistero irrisolto. 

Voleva scrivere un libro, «qualcosa tra il diario ela relazioñe 
di viaggio», che, guarda caso, doveva chiamarsi Un marziano a 
Roma. Ma rifiutava sdegnosamente la proposta di farne un 
film, di ridurla nella volatilitä cinematografica. Quel libro, per 
lui, lo scrisse Ennio Flaiano che lavoró a lungo sulla storia di 
Kunt. Prima raccontandola in un articolo sul Mondo, poi 
rilanciandola sul Diario notturno, infine trasformandola alla 
sua maniera, per continui accrescimenti е riscritture di una 


idea, in una piéce teatrale, nel 
1960. Con Gassman protago- 
nista, e baciata da un clamoro- 
so "insuccesso", a tal punto 
proverbiale da capovolgersi 
nel "successo" di una sua con- 
tinua, bulimica (ugualmente 
proverbiale) citazione. Kunt 
gliavevasuggerito quella favo- 
lagrottesca e amara che, come 
una lama, ancora affonda a 
rileggerla nel paradosso e nel- 
la chiacchiera continua ed in- 
sistita per cui «vivere a Roma 
€ un po’ perdere la vita» e 
parlare di marziani è una quie- 
ta, amorevole consolazione. 


Ennio Flaiano, brillantissimo 
autore di "Un marziano a Roma" 


e i 37 hertz per secondo, «co- 
me dovrebbe succedere se il 
trasmettitore si trovasse su un 
pianeta che ruota velocemen- 
te, circa 40 volte più della Ter- 
rà», dice Korpela. 

Un'ipotesi questa che non 
trova d'accordo Paul Ho- 
rowitz, un astronomo della 
Harvard University. «Зе si 
trattasse di extraterrestri, do- 
vrebbero essere cosi intelligen- 
ti da aggiustare il segnale sulla 
base del movimento del loro 
pianeta. Per me in questo fru- 
scio che è stato registrato ad 
Arecibo non c'é niente di stra- 
no». 

Getta anche acqua sul fuo- 
co il capo del progetto 
Seti@home Dan Wertheimer. 


Voleva scrivere un libro, «qualcosa tra il diario ela relazione 
di viaggio», che, guarda caso, doveva chiamarsi Un marziano a 
Roma. Ma rifiutava sdegnosamente la proposta di farne un 
film, di ridurla nella volatilità cinematografica. Quel libro, per 
lui, lo scrisse Ennio Flaiano che lavoró a lungo sulla storia di 
Kunt. Prima raccontandola in un articolo sul Mondo, poi 
rilanciandola sul Diario notturno, infine trasformandola alla 
sua maniera, per continui accrescimenti e riscritture di una 
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segnale e capire che cosa si 
nasconde veramente dietro. 
Anche perché in totale le regi- 
strazioni non durano piü di un 
minuto, un po' troppo poco 
per capirci veramente qualco- 
за. «Anzitutto bisogna aspetta- 
re le verifiche indipendenti da 
parte di altri radiotelescopi. 
Questo segnale sembra essere 
comunque un'anomalia, forse 
la più grande registrata fino a 
oggi nella storia del program- 
ma Seti. Verifiche permetten- 
do», aggiunge l'esperto. 
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E del restola cautela é d'ob- 
bligo, anche perché non sareb- 
be nemmeno la prima volta 
che un segnale naturale viene 
scambiato per artificiale, co- 
me ricorda la storia delle pul- 
sar, corpi celesti che inviano 
impulsi radio molto regolari. 

A favore dell'ipotesi extra- 
terrestre, c'è la banda 
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menti più comuni dell'univer- 
so. Molti scienziati ritengono 
che chiunque voglia segnalare 
la propria presenza attraverso 
le profondità dello spazio do- 
vrebbe trasmettere proprio sui 
1.420 megahertz . Senza conta- 
re che il segnale oscilla tra'gli 8 


idea, in una piéce teatrale, nel 
1960. Con Gassman protago- 
nista, е baciata da un clamoro- 
so "insuccesso", a tal punto 
proverbiale da capovolgersi 
nel “successo” di una sua con- 
tinua, bulimica (ugualmente 
proverbiale) citazione. Kunt 
gliaveva suggerito quella favo- 
lagrottesca eamara che, come 
una lama, ancora affonda a 
rileggerla nel paradosso e nel- 
la chiacchiera continua ed in- 
sistita per cui «vivere a Roma 
è un po’ perdere la vita» e 
parlare di marziani è una quie- 
ta, amorevole consolazione. 


Ennio Flaiano, brillantissimo 
autore di "Un marziano a Roma" 


e 1 37 hertz per secondo, «co- 
me dovrebbe succedere se il 
trasmettitore si trovasse su un 
pianeta che ruota velocemen- 
te, circa 40 volte più della Ter- 
ra», dice Korpela. 

Un'ipotesi questa che non 
trova d'accordo Paul Ho- 
rowitz, un astronomo della 
Harvard University. «Se si 
trattasse di extraterrestri, do- 
vrebbero essere cosi intelligen- 
ti da aggiustare il segnale sulla 
base del movimento del loro 
pianeta. Per me in questo fru- 
Scio che é stato registrato ad 
Arecibo non c'é niente di stra- 
no». 

Getta anche acqua sul fuo- 
co il capo del progetto 
Seti@home Dan Wertheimer. 
«Non abbiamo ancora avuto 
nessun contatto con civilta ex- 
traterrestri, è solo uno dei tanti 
segnali che esaminiamo con il 
nostro programma. E per il 
momento la sua verifica non é 
nemmeno una priorità», dice 
infastidito dal battage mediati- 
co sulla notizia. 


i segnali captati dal grande 
radiotelescopio di Arecibo fos- 
sero piü che naturali, allora si 
tratterebbe della scoperta del 
secolo, se non del millennio. 

Per il momento, peró, si 
tratta semplicemente di un se- 
gnale che trasmette su una fre- 
quenza di 1.420 megahertz e 
che é stato battezzato con una 
sigla incomprensibile: 
SHGb02+14a. Arriva da un 
punto tra le costellazioni dell' 
Ariete e dei Pesci, dove per 
una distanza di circa un miglia- 
io di anni luce dalla Terra non 
sembrano esserci sistemi stella- 
ri. 

A trovarlo sono stati i com- 
puter di un progetto scientifi- 
co particolare, chiamato 
Seti@home. Costola del più 
famoso Seti (acronimo che in- 
dica Ricerca di intelligenze ex- 
traterrestri), il progetto filtra, 
esamina i segnali raccolti dal 
radiotelescopio di Arecibo. È 
particolarmente interessante 
perché può coinvolgere chiun- 
que possieda un computer col- 
legato a internet: basta infatti 
scaricare un piccolo program- 
ma sul proprio pc per contribu- 
ire ad analizzare una parte dei 
dati pre-elaborati dal grande 
radiotelescopio portoricano. 
Soprattutto però il suo compi- 
to è quello di scartare i segnali 
se sono riconducibili a fenome- 
ni naturali o causati dall'uo- 
mo. E si tratta di un lavoraccio 
visto che le bande di frequenza 
sulle quali lavora Seti sono 
enormi, circa 50 mila miliardi. 
Quello che resta dell'enorme 
massa di segnali può essere un 
fenomeno astrofisico o terre- 
stre ancora tutto da scoprire o 
la traccia di una civiltà extra- 
terrestre. 

I ricercatori, prudenti per 
natura, tendono a credere più 
alla prima possibilità, anche 
iperché in trent'anni di funzio- 
namento Seti ha individuato 
‚solo 150 segnali che potevano 
essere qualcosa di più di un 
rumore di fondo cosmico, ma 
nessuno è riuscito a superare la 

. fase di verifica. 
$  Gliscienziati quindi pensa- 
*noanzitutto che si possa tratta- 


Un disco volante trasmette 
segnali sulla Terra 
in un'immagine di Zefa Roma 


Lassu qualcun 
ci chiama 


re di un fruscio causato da una 
qualche sorgente radio a terra 
che invia un segnale verso l'al- 
to. Questo segnale viene raccol- 
to dal radiotelescopio di Areci- 
bo, che lo fa sembrare di origi- 
ne spaziale. La prova del nove 
sarebbe usare un altro strumen- 
to: se capta lo stesso fruscio, 
allora l'interferenza é da esclu- 
dersi. 

Ancora potrebbe trattarsi 
di uno scherzo. In questo caso, 
il burlone dovrebbe essere un 
hacker, cioè avere conoscenze 


orbita intorno a Saturno. 


di informatica tali da entrare 
nel programma di Seti@home 
e inserire un segnale fantasma. 

«Non credo però che esista 
la possibilità di falsificare un 
segnale di questo tipo», spiega 
Eric Korpela, un ricercatore 
dell'Università della Califor- 
nia di Berkeley. 

Che cosa rimane allora? 
Gli omini verdi? È presto per 
dirlo. Come spiega Stelio Mon- 
tebugnoli, direttore del pro- 
gramma Seti perl'Italia, ci vor- 
ranno mesi per esaminare il 


da almeno trent'anni che la scienza e la tecnologia stanno cercando di 

ornire una risposta definitiva alla domanda se siamo soli nell'universo. Il 
tutto è iniziato nei laboratori della Nasa di Pasadena in California, quando 
negli anni Settanta è iniziato il programma di ricerca Seti (Search for 
Extraterrestrial Intelligence). Seti analizza i segnali radio provenienti dallo 
spazio ed è progetto internazionale che si articola in tanti programmi e istituti 
nazionali, tra cui uno a Medicina in provincia di Bologna. Prima ancora c'era 
stata la grande emozione suscitata dalla scoperta delle pulsar. Nel 1967 Jocelyn 
Bell Burnell, una scienziata inglese dell'Università di Bath, individuò un segnale 
ripetitivo che battezzò con la sigla LGM (Little Green Men, piccoli omini 
verdi). Poi si scoprì che a mandarlo non erano gli extraterrestri ma stelle di 
neutroni, poi ribattezzate pulsar, corpi celesti che emettono impulsi radio 
molto regolari, così regolari da essere usati come orologi stellari. 

In attesa di segnali da altre civiltà, siamo noi che cerchiamo di contattare 
loro, attraverso autentici “messaggi in bottiglia”: nel 1972 fu montata sulla 
sonda Pioneer una placca con le figure stilizzate di un uomo e una donna: nel 
1974 Frank Drake, uno dei padri del programma Seti, inviò nello spazio una 
serie di impulsi radio; nel 1977 un disco contenente il sistema periodico 
degli elementi, la posizione del nostro pianeta nelcosmo e la registrazione di 
un messaggio in 55 lingue è stato lanciato con la Voyager. Un cd con le firme 
di 1 milione di persone, infine, è a bordo della sonda Cassini che da due mesi 


segnale e capire che cosa si 
nasconde veramente dietro. 
Anche perché in totale le regi- 
strazioni non durano piü di un 
minuto, un po' troppo poco 
per capirci veramente qualco- 
sa. «Anzitutto bisogna aspetta- 
re le verifiche indipendenti da 
parte di altri radiotelescopi. 
Questo segnale sembra essere 
comunque un'anomalia, forse 
la piü grande registrata fino a 
oggi nella storia del program- 
ma Seti. Verifiche permetten- 
do», aggiunge l'esperto. 
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Messaggero 3-9-04 


di FEDERICO UNGARO 


MINI verdi radioamatori 

potrebbero aver spedito 
un segnale verso la Terra da 
mille anni luce di distanza. O 
magari, quello individuato in 
tre diverse occasioni dalle 
“orecchie spaziali” del pro- 
gramma Seti, potrebbe essere 
niente di più che un fenomeno 
astronomico ancora sconosciu- 
to. 

La differenza tra le due in- 
terpretazioni di una stessa noti- 
zia & enorme, ma quando si 
parla di intelligenza extraterre- 
stre & buona politica essere 
cauti. Certo, se effettivamente 
i segnali captati dal grande 
radiotelescopio di Arecibo fos- 
sero più che naturali, allora si 
tratterebbe della scoperta del 
secolo, se non del millennio. 

Per il momento, però, si 
tratta semplicemente di un se- 
gnale che trasmette su una fre- 
quenza di 1.420 megahertz e 
che é stato battezzato con una 
sigla incomprensibile: 
SHGb02+14a. Arriva da un 
punto tra le costellazioni dell' 
Ariete e dei Pesci, dove per 
una distanza di circa un miglia- 
io di anni luce dalla Terra non 
sembrano esserci sistemi stella- 
ri. 

A trovarlo sono stati i com- 
puter di un progetto scientifi- 
co particolare, chiamato 
Seti@home. Costola del piü 
famoso Seti (acronimo che in- 
dica Ricerca di intelligenze ex- 
traterrestri), il progetto filtra, 
esamina i segnali raccolti dal 
radiotelescopio di Arecibo. E 
particolarmente interessante 
perché puó coinvolgere chiun- 
que possieda un computer col- 
legato a internet: basta infatti 
scaricare un piccolo program- 
ma sul proprio pe per contribu- 
ire ad analizzare una parte dei 
dati pre-elaborati dal grande 
radiotelescopio portoricano. 
Soprattutto però il suo compi- 
to è quello di scartare i segnali 
sesonoriconducibili a fenome- 
ni naturali o causati dall'uo- 
mo. E si tratta di un lavoraccio 
visto che le bande di frequenza 
sulle quali lavora Seti sono 
enormi, circa 50 mila miliardi. 
Quello che resta dell'enorme 
massa di segnali puó essere un 
fenomeno astrofisico o terre- 
stre ancora tutto da scoprire o 
la traccia di una civiltà extra- 
terrestre. 

I ricercatori, prudenti per 
natura, tendono a credere piü 
alla prima possibilità, anche 
nerché in trent'anni di funzio- 
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il programma 
spaziale Seti 
capta un segnale 
da una distanza 
di mille anni luce 
dalla Terra 
Etorna la febbre 
degli omini verdi 


Un disco volante trasmette 
segnali sulla Terra 
in un'immagine di Zefa Roma 


re di un fruscio causato da una 
qualche sorgente radio a terra 
che invia un segnale verso l'al- 
to. Questo segnale viene raccol- 
to dal radiotelescopio di Areci- 
bo, che lo fa sembrare di origi- 
ne spaziale. La prova del nove 
sarebbe usare un altro strumen- 
to: se capta lo stesso fruscio, 
allora l'interferenza è da esclu- 
dersi. 

Ancora potrebbe trattarsi 
di uno scherzo. In questo caso, 
il burlone dovrebbe essere un 
hacker, cioè avere conoscenze 
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di informatica tali da entrare 
nel programma di Seti@home 
einserire un segnale fantasma. 

«Non credo però che esista 
la possibilità di falsificare un 
segnale di questo tipo», spiega 
Eric Korpela, un ricercatore 
dell'Università della Califor- 
nia di Berkeley. 

Che cosa rimane allora? 
Gli omini verdi? E presto per 
dirlo. Come spiega Stelio Mon- 
tebugnoli, direttore del pro- 
gramma Seti per l'Italia, ci vor- 
ranno mesi per esaminare il 
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segnale e capire che cosa si 
nasconde veramente dietro. 
Anche perché in totale le regi- 
strazioni non durano piü di un 
minuto, un po' troppo poco 
per capirci veramente qualco- 
sa. «Anzitutto bisogna aspetta- 
re le verifiche indipendenti da 
parte di altri radiotelescopi. 
Questo segnale sembra essere 
comunque un'anomalia, forse 
la piü grande registrata fino a 
oggi nella storia del program- 
ma Seti. Verifiche permetten- 
do», aggiunge l'esperto. 


Erano pulsar, non extraterrestri 


da almeno trent'anni che la scienza e la tecnologia stanno cercando di 
ornire una risposta definitiva alla domanda se siamo soli nell'universo. Il 
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COSE DELL'ALTRO MONDO 


Che пе Sai tu 


Compaiono пе! campi, ma anche nel deserto e nel ghiaccio. Hanno forme strane e animano un dibattitc 
che, oltre agli scienziati, vede in prima fila gli ufologi: convinti che gli alieni stiano per sbarcare tra noi 


di un cerchio nel grano? 
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Vai a pensare che la domanda 
Che ne sai tu di un campo di grano? 
sarebbe diventata non solo 

un best seller musicale 

del duo magico Battisti&Mogol, 
ma anche il tormentone di inizio 
millennio. Già, perché le 
incognite dei campi di grano 
sono pensieri e parole sui quali 
dibattono, accanendosi uno 
contro l’altro, fisici, biologi, 
astronomi, scienziati, appassionati 
di X-Files e perfino gli ufologi. 
Anzi, soprattutto loro. E le 
incognite nello specifico sono 
immense figure scolpite nell'erba 
o nelle coltivazioni di grano, 
visibili solo dal cielo, dalla forma 
molto complessa. Talvolta simili 

a gigantesche opere d'arte che, 

si dice, appaiono dalla sera alla 
mattina. Moltiplicatesi negli anni, 
fino a farsi contare a centinaia. 
Se c’è chi si limita ad apprezzarle 
in fotografia, qualcuno cerca 

di trovarvi significati nascosti, 
messaggi in codice, risposte 
provenienti da altre forme di vita. 
Dando così respiro a un mistero 
inquietante che M. Night 
Shyamalan, già regista degli incubi 
di Il sesto senso e The Unbreakable, 
ha raccolto al volo, affidandolo 

a Mel Gibson e Joaquin Phoenix 
per il suo ultimo film Signs: 
cerchi nel grano di centinaia 

di metri di diametro, apparsi 
d'improvviso in una fattoria 
vicino a Philadelphia. Un tam 
tam che dal cinema ha subito 
raggiunto tutti gli studiosi del 
fenomeno, divisi tra chi sostiene 
che si tratti di semplici scherzi 

e chi teorizza preoccupanti 
segnali da altri pianeti. Tanto che 
qualcuno, sulla scia del clamore 
da botteghino, ha avanzato 
l'ipotesi che le recenti figure 
apparse nell'Inghilterra 
meridionale, siano in realtà 
risposte aliene ai segnali inviati 

in orbita dalla Nasa decenni fa. 


Dal tam tam al can can. 

Un boato che ha riaperto la 
discussione su quelli che gli 
esperti, i cereaologi, definiscono 
i crop circles, vent'anni fa sparute 
sfere nel grano e oggi 
ulteriormente soprannominati 
pittogrammi per via delle forme 
geometriche che racchiudono, 


dai rombi ai quadrati, ai rettangoli 
a graffiti simili a ideogrammi 
primitivi. Decifrati ora con singolari 
campi di forza che ne avrebbero 
piegato le spighe, ora con vortici 
di plasma, ora con tracce di 
extraterrestri. Fino a quando gli 
extraterrestri non sono apparsi sul 
serio: volto e Cd alla mano, scolpiti 
nei campi di Chilbolton nell’agosto 
del 2001, e di Crabwood, 
esattamente un anno dopo. Un 
delirio di ipotesi, allarmismi, teorie. 
Anche se qualcuno, più attento, 
non si scalda. «Questi due crop 
circles rappresentano un punto 

di rottura rispetto alla produzione 
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delle altre formazioni: in essi 
compare in modo inequivocabile 
una rappresentazione dell’alieno. 
In questi due casi è da escludere 
un fenomeno naturale, quale 
pioggia, grandine o variazione 
climatica. Comunque, penso che 
ci si trovi di fronte a una nuova 
forma d’arte che, come tutte le 


forme artistiche, ha maestri e allievi. 


E se uno degli scopi dell’arte è 
quello di far parlare di sé, questi 
due crop circles hanno centrato 
l’obiettivo». La critica puntigliosa 
è di Francesco Grassi, ingegnere, 
responsabile per la Lombardia del 
Cicap, il comitato per il controllo 


In alto: la formazione di Avebury 
Trusloe fotografata dall'aereo e da 
terra. Qui sopra da sinistra: cerchi 
avvistati a Woodborough Hill, Milk 
Hill, Old Shaw Village e Windmill Hill. 
Sotto, La natura complessa dei cerchi 
di grano di Eltjo H. Haselhoff 

(Natrix Edition), il libro da cui sono 
state tratte le foto del servizio. 
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Vai col business 


I CIRCLEMAKERS 


| circlemakers, maschera in volto 

e falciatrice in mano, sono gli autori 

di diversi crops nel sud dell'Inghilterra 
Oltre a realizzarne alcuni su commissione 
per le grandi multinazionali, hanno sul loro 
sito www.circlemakers.org un'avviata 
attività di merchandising sui crops. 


SITI DI 
RIFERIMENTO 


m www.cropcircleresearchcom: sito 
inglese che raccoglie tutti i principali 
avvistamenti di crops nel mondo. 

m www.domeusit/circles/chucara: la mail 
list ufologica che si occupa dello studio 
e della discussione sui crops. 

№ www.ccaporg: il sito del comitato 
italiano per il controllo delle affermazioni 
sul paranormale, che dà ai crops una 
spiegazione "umana" 

т wwwfrancescograssicom: il sito 
personale di Francesco Grassi, l'esperto 
in crops del Cicap, che analizza le ultime 
formazioni dal punto di vista artistico. 

m www.dcocccom/starthtm: il sito 

del fisico olandese Eltjo Haselhoff, autore 
del discusso libro La natura complessa 
dei cerchi nel grano, in cui racconta 

dei singolari risultati ottenuti dall'analisi 
chimica delle spighe di alcuni crops 

m wwwwebislamit: su questo sito che 
si occupa di islamismo, una spiegazione 
religiosa, secondo i dettami del Corano, 
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Il panorama di Milk Hill mostra una 
formazione perfettamente integrata 
nel territorio, mentre il cavallo fu 
scolpito nella collina di gesso nel 1812. 
A sinistra: formazione a Bishop 
Cannings e particolare di uno dei 
vortici presenti al suo interno. 


Hanno un sito internet, anche se 
appaiono con la maschera. Perché? 
Entrando nel campo e disegnando 
un cerchio nel grano, rovinano 

il raccolto. E passerebbero guai 
con il contadino. Ma, facendo 
ordinazioni via mail, hanno pure 
realizzato pubblicità sui campi 

per conto di grosse multinazionali 
che, ovviamente, avevano affittato 
il terreno su cui operare». 


Loro, i tagliaerbe con il pallino 
dell'arte, sono John Lundberg e 
Rod Dickinson. E sul sito si fanno 
ritrarre con falciatrice e maschera 
aliena. Mettono a disposizione un 
piccolo manuale per imparare la 
tecnica del cerchio, e giocano ai 
business-men: 19 sterline per una 
tshirt con cerchio apposto, 25 per 
il maxi poster della figura a Milk 
Hill. E poi cartoline, disegni, tutto 
il kit per diventare circlemaker. 
«In Italia sembra ci sia stata una 
sola apparizione, in Lomellina», 


conclude Grassi. Ma non sono 
mai potuto andare sul posto». 

La Lomellina, vasta pianura che 

si estende sul Ticino, é una delle 
zone in cui si sarebbe registrato 

il maggior numero di avvistamenti 
ufo. «No, no, in quel caso si è 
trattato di un effetto dovuto alle 
intemperie. Pioggia, per ess 
precisi». Parola di Alfredo Lissoni, 
studioso di storia delle religioni e 


re 


da quindici anni degli avvistamenti 
di oggetti non identificati. 

Uno che, per conto del Cun, 

il gruppo italiano appassionato di 
extraterrestri, si muove alla stessa 
stregua dei protagonisti di X-Files. 
Come un detective dell'occulto, 
ogni volta che viene segnalato un 
fenomeno strano, si arma di 
telecamera, registratore con cuffie 
e microfono esterno, kit per la 
raccolta di eventuali campioni. 
Composto da cucchiai, guanti sterili, 
metro e macchina fotografica. 
«Siamo circa 150 divisi in Italia. 
Dopo il caso di Andrew e Delgado, 
non sono piü state fatte analisi 
serie sui cerchi di grano. Ogni 
volta si € pensato a una bufala, 
nonostante i testimoni oculari e 
nonostante il fatto che, nel luglio 
del '90, un crop sia apparso nella 


Studi chimici hanno mostrato che alcune spighe dei cerchi 
apparivano secche e disidratate. Come cotte al microonde 


casa di campagna di un ministro 
inglese». Lissoni e Grassi si 
conoscono molto bene: il primo 
passa la vita a cercare spiegazioni 
provenienti da altri pianeti ai 
crops, il secondo a trovare cause 
molto piü terrene. «Crops sono 
stati rinvenuti anche in Russia, in 
Olanda, e in Sardegna, due anni 
fa a Villaspeciosa», incalza Lissoni. 
«Aveva una forma circolare e una 
virgola sul fianco, abbiamo fatto 
analizzare dei reperti dai chimici. 
Con risultati interessanti. E non ce 
ne sono solo nel grano. In Norvegia 
ne fu trovato uno nel ghiaccio con 
una forma circolare perfetta. Nel 
Sahara, uno sulla sabbia con una 
forma simile a una L. Che, se 
raffrontato con i geroglifici egizi, 
avrebbe la sua traduzione 

ne / guardiani... Dice niente?». 


L’ufologo, giornalista e scrittore, 
ha nel suo archivio personale 600 
videocassette con registrazioni 
dell’ignoto e circa 70 faldoni pieni, 
assicura, di documentazione 
sorprendente. E' da uno di questi 
che tira fuori spighe di grano 
raccolte a Stonehenge, sui luoghi 
dei crops. «Testimoni hanno 
riferito di aver visto sui crops 
globuli di luce bianca e gialla del 
diametro di circa 15 centimetri 

e a un’altezza di quattro metri 

e mezzo, proprio mentre le spighe 
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Fotografie scattate a Chilbolton, 
Hampshire, Inghilterra. 

Sopra: due formazioni denominate 
“il Volto” e “la Matrice”. 

A destra: primo piano di una 
formazione in cui è identificabile 
la fisionomia di un un volto. 


si piegavano». Quei globuli di luce 
che alcuni esperti islamici, come si 
documenta sul sito www.webislam.it, 
attribuiscono alla potenza dei jinn, 
via di mezzo tra demoni, angeli 

e umani. «Il punto è questo», dice 
Lissoni. «I crops non sono una 
caratteristica dell’epoca moderna. 
Il primo disegno che li riproduce 
risale alle cronache di Hartford 
Shire, nel 1678. Il cosiddetto 
diavolo mietitore, perché prima 

la spiegazione dei cerchi nel grano 
aveva un’ origine religiosa. Е per i 
cristiani veniva attribuita all'opera 
del demonio. Così accadde nel IX 
secolo d.C. a Lione, o nel III 
secolo, quando S. Agobardo mise 
fine alla leggenda diffusa in Europa 
di Magonia e dei Tempestari, 
presunti autori volanti dei crops. 
Infine molte streghe, in 
Inghilterra, furono inquisite 

e bruciate proprio ogniqualvolta 
venisse ritrovato un crop». Il fatto 
di essere uno studioso delle 
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religioni lo aiuta nel suo compito. 
«Come ci aiuta che alcuni 
psichiatri italiani affiliati 
all'associazione Parsec ci assistano 
nell’interpretazione dei messaggi 
dei crops. Mostrando i disegni 

a diverse persone, alcune hanno 
riferito che comunicavano una 
sensazione. Per esempio di freddo. 
Sa che significa?». No. «Nell'ipotesi 
in cui fossero gli alieni a mettersi 
in contatto con noi, significa che 
utilizzerebbero degli archetipi per 
comunicare. Non a caso ci sono 
crops interpretabili con codici 
binari, simboli matematici e 
astronomici o universali, come 
l'antico segno che appare in un 
crop e che ricorda le incisioni 
antiche sull’occhio di Dio. Anche 
io credo che nell’80% dei casi 

i crops siano falsi. Come quello 
dell’alieno con Cd, una stupidata 
pensare al messaggio in codice 
ashii. Una cosa utile sia ai burloni, 
sia ai contadini inglesi che spesso 
sono pagati per far incidere il 
proprio terreno. Ma non sempre 
si tratta di scherzi. Talvolta anche 


di riti pagani, che a Stonehenge 
seguitano a essere celebrati. A volte 
tuttavia le cose non sono facili da 
spiegare, come i cerchi matematici 
o i crops tridimensionali, quelli 
con alcune spighe piegate a 30 
gradi e altre a 90 gradi». Lissoni 
tira fuori da un cassetto il libro di 
Haselhoff. «I risultati delle analisi 
chimiche che fece sui campioni di 
spighe prelevati a Milk Hill furono 
pubblicati su Physiologia Plantarum, 
una rivista scientifica piuttosto 
accreditata. E c'erano cose non 
del tutto chiarite: come il fatto che 
alcune spighe erano disidratate, 
come se fossero state passate 
dentro un microonde. In altri casi, 
le pieghe delle spighe iniziano 

già sotto terra». 


Tira fuori una foto e assicura: 
«Un crop originale si forma in 
pochissimo tempo. Quando ciò 
accade succedono fatti strani: 

gli animali e gli uccelli perdono 
l'orientamento. In questo episodio 
c'é stato quello che possiamo 
chiamare l'effetto fontanella: 


Non solo nei campi: alcuni crops sono stati rinvenuti anche 
in mezzo al deserto sabbioso e tra i ghiacci montani 
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NUMERI Е LUOGHI DEI 


CROPS 


| cerchi nel grano, | crop circles, sono una 
caratteristica dell'Inghilterra meridionale. Anche 
Se alcuni sono stati ritrovati in Australia, Russia 
Norvegia e persino nel Sahara. In Italia ne & stato 
registrato uno in Sardegna, a Villaspeciosa 

Non sono nuovi. Le prime documentazioni sui 
crops risalgono al 1600, anche se le leggende 
che li riguardano risalgono a quasi 2000 anni fa 
Di fatto, se nel 1980 se ne contavano 3, 

nel 1990 erano ben 700. E oggi sono migliaia 


data la velocità di formazione, un 
volatile è rimasto imprigionato tra 
le spighe. Bisogna documentarsi. 
Come migliaia di altre persone, 
anch'io sono rimasto per notti 
intere nell'Inghilterra meridionale 
per assistere al fenomeno». Ha 
visto qualcosa? «No, ma esistono 
due testimoni chiave. Sono 
l'americana Marijorie Tomkins 

e il marito italiano, che mi hanno 
riferito la loro esperienza della 
quale poi ho scritto. Videro un 
cerchio di grano formarsi in pochi 
secondi. Non giorni, ore o minuti. 
Fu questione di un attimo». 
Perché gli alieni dovrebbero 
comunicare cosi con noi? «Per 
evitare l'anomia, ossia la perdita di 
tutti i nostri valori di riferimento. 
Sa cosa vorrebbe dire uno sbarco 
degli extraterrestri? Che ne sarebbe 
della religione, della politica, delle 
certezze umane?». Scherzi o incubi, 
i crops fanno discutere e litigare 
ancora. Come la domanda 

di Battisti. Che ne sai tu di un campo 
di grano? Un giorno gli rispose 
Walter Chiari in un mitico 
monologo: «Cosa ne devo sapere 
io, chiedilo al contadino!». 

Già. E' probabilmente lui, in 
questo caso, l'unico che ti possa 
dire davvero qualcosa. M 


delle affermazioni sul paranormale. 


Uno che preferisce andare oltre 
l'analisi delle semplici cause che 
provocano la piegatura del grano 
dando origine alle figure. E che 
già vede nei crops una nuova 
espressione artistica. «Molto di 
риа. Siamo di fronte а meta-opere, 
dall'alto valore simbolico 

e culturale, dei capolavori». Scusi? 
«Nei crops di Chilbolton hanno 
tentato come sempre di decifrare 
il messaggio che, nella figura, era 
inciso sul Cd che l'alieno ci pone. 
Ora, da sempre si pensa che se 
eventuali alieni dovessero mettersi 


in contatto con noi, userebbero 


un codice binario. Qualcuno ha 
ricostruito il messaggio del Cd: 
“Attenti ai falsi portatori di doni". 
Se a una prima analisi questa frase 
non dice nulla, a una lettura piü 
approfondita mi ha ricordato 
l'ammonimento di Laocoonte che 
appare nel II libro dell’ Eneide. 
Quello fatto per mettere in guardia 
i troiani dal cavallo di legno 
regalato dagli Achei. Ma i sudditi 
di Priamo preferirono credere 
che restare scettici. Accettando 

il Cavallo di Troia. Sappiamo tutti 
come fini». Lei dice che si tratta 
di un messaggio sibillino contro le 


facili illusioni dei misteri lanciato 
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tratterebbe di realizzazioni artistiche effettuate da abili creativi. Ma il mistero resta ancora irrisolto 


dagli stessi autori del crops? «Non 
sarebbe la prima volta - prosegue 
Grassi -. Nell’agosto del 1991 a 
Milk Hill, nei pressi di Whitshire, 
fu trovato un altro crop con una 
scritta in linguaggio runico. Che 
tradotto portava al latino oppono 
astos, ossia mi oppongo agli 
inganni. La parola astos fu la 
medesima usata per descrivere 

il dono del Cavallo di Troia». 


Insomma arte, mito, lingue 


arcaiche e, passatelo, follia pura 


degli autori: il tutto in un'opera in 
un campo di grano. Perché per il 
Cicap non v'é dubbio che solo di 


Al cinema 


siQns 


Da ottobre é nelle sale 
Signs, del regista indiano 
M. Night Shyamalan, . 
che trae spunto dal 
mistero dei cerchi di grano 


| cerchi di grano appaiono 
all'improvviso nella fattoria 
di Graham Hess (Mel Gibson). 


Iniziano a succedere fatti strani: 
la figlia Abigail si rifiuta di bere 
l'acqua ritenendola inquinata. 


Graham, un ex prete che ha 
perso la fede, vive un profondo 
conflitto interiore. 


E a un certo punto si scopre che 
la moglie di Graham è morta 
in un incidente stradale... 
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COME RICONOSCERE 
UN CROP ALIENO 


Secondo Alfredo Lissoni, 
Studioso di alieni per conto 
del Cun, un ipotetico crop 
realizzato da extraterrestri 
mpo deve 
rispondere a cinque caratteristiche precise 
№ Le spighe piegate devono essere 
disidratate, come se fossero state chiuse 
in un forno a microonde 

№ La piegatura delle spighe ritrovate deve 
essere perfetta sia nel nodo sia nella radice 
Le spighe non devono essere spezzate 

№ || disegno del crop deve essere oltre 
che complesso - ce ne sono alcuni 

con 400 sagome diverse - anche 
geometricamente perfetto. 

п Nel caso in cui il crop appaia nell'erba, 
questa deve risultare dolcemente 
appiattita. Se la si trova diversamente, è 


in un 


il segno che qualche rastrello o comunque 
qualcosa di meccanico vi sia passato sopra 
№ || crop si deve formare in pochi 

secondi. Quelli considerati attendibili dagli 
ufologi sono quelli apparentementi 
formatisi nel giro di una notte. | testimoni 
giocano un ruolo fondamentale. 


Mosche morte attaccate a una spiga: 
a questo fenomeno gli scienziati non 
hanno ancora dato una risposta. 


AMO NER 


“Barriera” di piante in posizione 
eretta lungo una “tramline”, Gli steli 
appiattiti sono adagiati tra le piante! 


таа - xS Ke 


Nido d'uccello nella formazione di Milk 
Hill. Del diametro di 50 cm, circondano 
spesso pittogrammi piü complessi. 
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questo si possa trattare. Opere di 
esseri umani ben piü preparati dei 
graffitari metropolitani. Lo hanno 
voluto dimostrare dal vivo, prima 
con un esperimento, anni fa, 
svolto da uno dei leader del 
gruppo, Luigi Garlaschelli. Poi, 
grazie alla sponsorizzazione del 
mensile Focus, realizzando un crop 
a Rovigo nel giro di un'ora. 

Е’ bastato un disegno di base, un 
paletto conficcato nel terreno, una 
corda collegata e un rastrello per 
abbassare le spighe. «I crops sono 
aumentati mano a mano che la 
stampa ne parlava», spiega Grassi. 
«Erano tre nel 1980, 700 dieci 
anni dopo, ora sono migliaia. 
Quasi tutti, eccettuata qualche 
fugace apparizione in Russia 

e in Australia, sono comparsi 

in Inghilterra, in particolare nel 
triangolo tra Stonehenge, Avebury 
e Silbury Hill. Una zona battuta da 
diversi appassionati di new age, 
dove molte volte si parla di misteri 
e campi magnetici. In realtà, di 
misterioso non c’é proprio nulla. 
Lo hanno dimostrato i fatti». Per 
esempio? «Pat Delgado e Colin 


Andrew avevano catalogato decine 


di questi cerchi, fermi assertori del 
fatto che fossero di origine ignota. 
Sia perché mancavano, a loro 
giudizio, tracce di accesso umano 
al campo, sia per via dell'analisi 
delle spighe piegate. Cosi, nel '91, 
il quotidiano Today li invitó a 
studiare un nuovo crop. Si gridö 
al miracolo. Fino a quando due 
pensionati, David Chorley 

e Douglas Bower, detti gli arzilli 
vecchietti, rivelarono, prove alla 
mano, di essere stati gli autori di 
quello e di numerosi altri crops». 


Una burla dunque, maturata nel 
1966, quando a Queensland, in 
Australia, il ventisettenne George 
Pedley disse di aver visto un Ufo 
sparire nel cielo, lasciando sotto di 
sé un cerchio di nove metri scavato 
tra rami secchi e rovi. Da qui l'idea 
di far scoppiare l'allarme alieno. 
Nient'altro che uno scherzo, come 
le teste di Modigliani rinvenute nel 
Fosso Reale di Livorno e in realtà 
scolpite da un gruppo di studenti. 
O proprio come quello del 
cerchio nel grano di Spas-Vilki, 


Ad arrabbiarsi, ma a volte anche a specularci, sono solo 
i contadini, a cui questo fenomeno rovina tutti i raccolti 
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Questa di Milk Hill, vicino Alton 
Barnes, Inghilterra, & la piü grande 
formazione di ogni tempo, 

e apparve quando la stagione 
sembrava avviata a concludersi; 
ha un diametro di 240 metri 

ed é composta da 410 cerchi. 


cento chilometri da Mosca: erano 
stati direttamente i giornalisti a 
scolpirlo. «Eppure ogni tanto se 
ne torna a parlare. Come quando 
un biofisico, il professor William 
Levengood, parló di anomalie 
genetiche nel grano, come una 
singolare piega dei nodi o delle 
cosiddette cavità di espulsione. 
Spiegazioni sempre più complesse». 
E che andavano di pari passo con 
quelle del fisico olandese Eltjo 
Haselhoff, che aveva riscontrato 
ossido di ferro e problemi nei 
campi magnetici nelle zone in cui 
erano apparsi i cerchi. Il mensile 
Focus si è mosso ancora, andando а 
raccogliere campioni di materiale 
e facendolo analizzare dalle 
università di Milano e Bologna. 
L'esito? Minerali nella norma, 
radioattività addirittura sotto 

la norma, spighe piegate diverse 
dalle altre perché schiacciate da 
qualcosa di meccanico. «Da tempo 
esistono i circlemakers, ragazzi che 
si dilettano in questa forma d'arte. 


| 


COSE DELL’ALTRO MONDO) 


Compaiono nei campi, ma anche nel deserto e nel ghiaccio. Hanno forme strane e animano un dibattito 
che, oltre agli scienziati, vede in prima fila gli ufologi: convinti che gli alieni stiano per sbarcare tra noi 


un cerchio nel grano? 
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LECHOS PELIGROSOS: CAMAS 
DE EXTRATERRESTRES 


Mientras las personas descansan 
en la cama, normalmente estän in- 
defensas y resultan vulnerables, de 
modo que no resulta sorprendente 
que tambien se piense en la cama 
como en un lugar de peligro. En la 
epoca medieval la gente recorria 
grandes distancias para protegerse 
de los espiritus malignos de la no- 
che, resueltos a asaltar sexualmente 
a los humanos que dormian. Se utili- 
zaban diversos hechizos y amuletos 
para protegerse de estos malignos 
sucubos (espíritus femeninos) o ín- 
cubos (espíritus masculinos). 

El folklore que existe hoy sobre 
seres humanos que son abducidos 
por ocupantes de OVNIs y someti- 
dos a extrafios exámenes físicos, 
son probablemente actualizaciones 
contemporáneas de los antiguos 
cuentos sobre sücubos e íncubos. Y 
en los relatos modernos, a menudo 
se dice que, una vez en sus naves, 
los supuestos extraterrestres atan a 
sus poco dispuestos sujetos de ex- 
perimentación a extrañas camas 
equipadas para examinarlos. 


— EN <“ A DEC 


Primo piano 


RO DEI DISCHI VOLANTI 


amento di un Ufo 
un pilota Usa 


Jiugno del 1947 


lentificati 
tro di noi 


amento. A destra, 
npo in Giappone. 


m soltanto apparati 
(Einstein, pero, di- 
è possibile superare 
lella luce) ma anche 
' aboliscono la gra- 
o è il mistero. del di- 


sullo spazio: per molti era chia- 
ro che si trattasse di macchine, 
edi piloti, extraterrestri. 

A periodi alterni gli avvista- 
menti degli Ufo parvero segui- 
re a un certo nunta un пегеогка 


naristiche della fine del mon- 
do, ma non се dubbio che gli 
Ufo siano per molti una realtà. 
Una realtà che il governo ame- 


ricano si ostina a non ricono- 
сорта пат mictarinci suini fini 


Governo americano abbia re- 
cuperato un disco voltante in- 
tatto e i corpi di alcuni uomini 
del suo equipaggio. C'è, poi, chi 


e convinto, non si sa perché 
DOE s ee ee 


no li a circolare intorno alla 
Terra, anno dopo anno, senza 
mai farsi vedere dai «non cre- 
denti». Oppure scendono, fan- 
no addirittura ‘patti con Wa- 
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Quegli ogg 


Antonio De Falco 


17 luglio 1969: Apollo 11 corre 
verso la Luna e il «New York 
Times» sente il bisogno di ret- 
tificare un editoriale di 49 anni 
prima, esattamente del 13 gen- 
naio 1920, che ironizzava sul la- 
voro del professor Robert H. 
Goddard il quale lanciava i pri- 
mi razzi americani con risultati 
per la verità modesti rispetto 
all’obiettivo finale dichiarato e 
cioè la navigazione negli spazi 
intersiderali. Ma il giornale 
non badava tanto ai dati nume- 
rici quanto ai principi e affer- 
mava: «Il professor Goddard 
non conosce il rapporto fra 
azione e reazione e la necessità 
di avere qualcosa di meglio del 
vuoto contro cui reagire. Sem- 
bra privo delle cognizioni che 
ogni giorno vengono impartite 
nelle scuole medie». Una spoc- 
chia incredibile. Ma alla fin fi- 
ne, niente scandalo. Ci sono 
molti esempi di gente dal no- 
me importante che trascuran- 
do certi principi già acquisiti 
ha fatto privisioni ridicole se 
rapportate al tempo in cui sono 
state fatte. Un memorandum 
interno della Western Union 
del 1876 diceva: «Il telefono ha 
troppi difetti per essere seria- 
mente considerato come un 
mezzo di comunicazione. Е’ un 
aggeggio che non ha valore per 
noi». Il. grande Lord Kelvin, 
quello dello zero assoluto, so- 
steneva: «Il volo con macchine 
piü pesanti dell'aria é impossi- 
bile»: era il 1895, mancavano 
otto anni al volo dei fratelli 
Wright. E Charles Н, Duell, ca- 
po dell'ufficio brevetti america- 
no, nel 1899 affermava: «Tutto 
quello che poteva essere inven- 
iato ё stato inventato». E po- 
tremmo continuare, ma ci limi- 
tiamo a Ferdinand Foch che 
prima di diventare maresciallo 
di Francia insegnava strategia 
alla Scuola superiore di guerra 
е che, con gli aeroplani che già 
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Lunedi 18 agosto 1997 


IL MISTERO DE! 


Prin 


Il primo avvistamento di un 


da parte di un 
risale al 24 giugno del 1% 


tti non identifica 
_ sono da cercare dentro di n 


La polizia del Kent, in Inghilterra, alle prese con un misterioso ritrovamento. A destra, 


una foto dell’Air Force statunitense. Sotto, inquietanti cerchi in un campo in Giappone. 


meno un altro milione. E dun- 
que un numero così grande di 
stelle che la mente fatica ad af- 
ferrare necessariamente com- 
porta un altissimo numero di 
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anni-luce e un decimo da noi. 
Non sappiamo se Proxima 
Centauri abbia dei pianeti. Fi- 
no ad ora sono stati visti soltan- 
to due pianeti, o almeno due 


nami nnlasti nha ci naccnna ri. 


a punto non soltanto apparati 
velocissimi (Einstein, però, di- 
ce che non è possibile superare 
la velocità della luce) ma anche 
sistemi che aboliscono, la gra- 
vità? Questn è il mistera:dei di- 


pilota Usa 


sullo spazio: pel 
ro che si trattas 
edi piloti, extrat 

A periodi alte 
menti degli Ufo 
re a un certo Du 


mente considerato come un 
mezzo di comunicazione. E’ un 
aggeggio che non ha valore per 
noi». Il grande Lord Kelvin, 
quello dello’ zero assoluto, so- 
steneva: «Il volo con macchine 

iù pesanti dell'aria è impossi- 
biter: era il 1895, mancavano 
otto anni al volo dei fratelli 
Wright. E Charles H. Duell, ca- 
po dell'ufficio brevetti america- 
no, nel 1899 affermava: «Tutto 
quello che poteva essere inven- 
tato é stato inventato». E po- 
tremmo continuare, ma ci limi- 
tiamo a Ferdinand Foch che 
prima di diventare maresciallo 
di Francia insegnava strategia 
alla Scuola superiore di guerra 
е che, con gli aeroplani che già 
volano, dice tranquillamente: 
«СЫ aeroplani sono giocattoli 
interessanti, ma non hanno va- 
lore militare». 

A tutto questo fiorilegio piut- 
tosto sorprendente, si puó op- 
porre una serie di poeti e di so- 
gnatori che pur senza la mini- 
ma base scientifica volevano 
volare nei cieli della Terra, Ke 
anche evadere dal pianeta. 
marcia della storia - ha detto 
un poeta americano - & stata 
sempre verso il freddo e la bu- 
fera. Noi potremmo aggiunge- 
re: e verso il mistero. I poeti e i 
sognatori sono stati sostituiti 
dai fisici e dagli ingegneri che, 
sgombrando la mente dalle do- 
mande piü grosse, procedono 
basso passo in avanti, una tap- 
pa dopo l'altra, con gli uomini o 
con i robot a esplorare l'ignoto. 
Non sappiamo con esattezza 
che cosa sia lo spazio, qualcosa 
di indefinibile nelle dimensio- 
ni e nell'essenza, e tuttavia vo- 
gliamo andare a vedere: che & 
un tipico atteggiamento del- 
l'uomo e uno dei pochi motivi 
che giustificano la nostra esi- 
Stenza di esseri pensanti. 

: Da quando i Copernico e i 


‚ Galileo ci hanno ridimensiona- 
to, da quando ci siamo resi con- 


to di abitare un minuscolo gra- 
nello di sabbia nell'immensità 
dello spazio, allora l'uomo ha 
cominciato a progredire in tutti 
i sensi anche nella ricerca della 
maniera di uscire dalla Terra. 
E le eterne domande hanno 
reso piü vigore dalla possibi- 
tà, che sembra imminente, di 
«andare a vedere». Chi siamo, 
da dove veniamo, dove andia- 
mo, chi sono i nostri compagni 
nell'universo? Domande che 
sconfinano nel. soprannaturale, 
che portano a ragionare di Dio 
non importa in quale modo e in 
quale senso. 

; A una di queste domande 
bossiamo rispondere con quasi 
assoluta certezza: no, non sia- 
mo.soli nell’universo. Se inter- 
pretiamo la vita come fatta di 
esseri pensanti piü o meno co- 
me noi, con il ciclo del carbonio 
come fondamento, ebbene nel- 
l'universo certamente esistono 
in grande numero pianeti co- 
me il nostro posti a convenien- 
te distanza dall'astro principale 
che possa assicurare la vita. Si 
calcola che nella nostra galas- 
sia esistano cento miliardi di 
stelle distribuite in uno spazio 
€osi grande che ci potrebbero 
$tare «comodamente» un mi- 
lione di volte piü stelle. Un mo- 
mento: galassie ce ne sono al- 


La polizia del Kent, in Inghilterra, alle 
una foto dell'Air Force statunitense. 


meno un altro milione. Е dun- 
que un numero cosi grande di 
stelle che la mente fatica ad af- 
ferrare necessariamente com- 
porta un altissimo numero di 
pianeti «tipo-terra». Non siamo 
soli. E cerchiamo di segnalare 
la nostra presenza e di ricevere 
segnalazioni come le nostre, 
quasi bottiglie con messaggi 
lanciate sulle onde dell'oceano 
alla ventura. Lanciamo segnali 
radio, mettiamo sulle sonde in- 
terplanetarie targhette che in- 
dicano l'uomo e la donna della 
nostra razza e una serie di nu- 
meri che indicano rapporti di 
grandezze. Finora niente. Ep- 
pure riceviamo dal cosmo una 
enorme quantità di segnali ra- 
dio generati dai gas ionizzati 
dei. corpi celesti oppure dalle 
oscillazioni che il baricentro 
delle cariche negative compie 


intorno al baricentro delle cari- 
che positive. Tanti sono questi 
segnali che si é potuta consoli- 
dare una scienza, la radioastro- 
nomia, che ha realizzato pro- 
gressi enormi indagando la re- 
gione radio dello spettro elet- 
tromagnetico dei corpi celesti. 
Ma segnali di chiara origine ar- 
tificiale niente. 

Qui nasce la prima «sottodo- 
manda». Statisticamente, dun- 
que, ci debbono essere altri es- 
seri viventi nell'universo, que- 
Sto nessuno lo puó mettere in 
dubbio. Ma invece non possia- 
mo essere sicuri di una con- 
temporaneità necessaria a farci 
incontrare i fratelli spaziali. Vo- 
gliamo dire che altre civiltà 
possono benissimo essersi 
spente dopo essere fiorite a 
lungo su un qualche remoto 
pianeta. Oppure queste civiltà 
stanno sviluppandosi e fioren- 
do proprio ora, ma la distanza 
impedisce la contemporaneità. 
La stella piü vicina alla Terra & 
Proxima Centauri che dista 4 


anni-luce e un decimo da noi. 
Non sappiamo se Proxima 
Centauri abbia dei pianeti. Fi- 
no ad ora sono stati visti soltan- 
to due pianeti, o almeno due 
corpi celesti che si possono ri- 
tenere pianeti. Tutti gli altri, 
come abbiamo detto, sono en- 
tità statistiche invisibili perché 
«coperti» dalla luminosità del- 
la stella madre. Di Proxima 
Centauri perciò possiamo sol- 
tanto immaginare che abbia 
qualche pianeta o che li abbia 
la stella più vicina a lei, Alpha 
Centauri, una stella doppia che 
da noi dista 4 anni luce e 3 de- 
cimi. Questo vuol dire che riu- 
scendo a sviluppare la velocità 
della luce (300.000 chilometri al 
secondo) occorrerebbero più di 
quattro anni per raggiungere 
quegli eventuali pianeti. E an- 
che vuol dire che un segnale o 


un'immagine che giungessero 
a noi da quei pianeti sarebbero 
segnali o immagini generati 
più di quattro anni prima. 

La nostra galassia, cioè l'am- 
masso di stelle entro cui è com- 
preso il nostro sole, ha un dia- 
metro di centomila anni-luce. 
Abbastanza lontano dal centro 
della galassia è il sistema sola- 
re, 25.000 anni-luce. Per tenta- 
re di dare un senso a queste ci- 
fre pensiamo si possa ricordare 
che la Terra dista dal Sole otto 
minuti-luce. Noi chiamiamo 
Via Lattea la nostra. galassia e 
questo può farcela apparire a 
misura «più umana», ma cen- 
tomila anni-luce sono centomi- 
la anni luce e oggi non si può 
nemmeno ipotizzare come per- 
correrli. E ovviamente ci sono 
stelle e galassie anche più lon- 
tane, molto più lontante, milio- 
nidianni-luce. 

Esistono esseri, o intelligen- 
Ze, superiori che tuttavia rie- 
Scono a superare agevolmente 
queste distanze avendo messo 


prese con un misterioso ritrovamento. A destra, 
Sotto, inquietanti cerchi in un campo in Giappone. 


a punto non soltanto apparati 
velocissimi (Einstein, pero, di- 
ce che non & possibile superare 
la velocità della luce) ma anche 
Sistemi che aboliscono la gra- 
vita? Questo & il mistero dei di- 
Schi volanti, un mistero i cui 
infiniti tentativi di chiarimento 
vengono tenacemente respinti 
da moltissime persone che in 
parti diverse del mondo e in 
circostanze pure diverse di- 
chiarano di aver visto queste 
macchine straordinarie e ne 
danno descrizioni sostanzial- 
mente coincidenti: i dischi vo- 
lanti, appunto. Gli avvistamen- 
ti sono numerosissimi, anche 
da parte di persone professio- 
nalmente preparate a vedere 
senza allucinazioni oggetti che 
simuovono nelcielo. 

Il primo avvistamento & del 
24-giugno 1947 quando il pilota 


americano Kenneth Arnold si 
imbatté ai confini con il Cana- 
da in una squadriglia di aero- 
mobili a forma di disco che 
viaggiavano a velocità fantasti- 
ca. Gli avvistamenti si moltipli- 
carono rapidamente dapper- 
tutto, nacque la sigla Ufo (uni- 
dentified flying objects ossia 
oggetti volanti non identifica- 
ti. Una prima spiegazione (in 
Italia Renato Vesco) propende- 
va, anzi affermava, che si trat- 
tasse di velivoli segreti britan- 
nici derivati dagli studi bellici 
dei tedeschi e collaudati in Ca- 
nada. A parte che la spiegazio- 
ne «terrestre» non poteva sod- 
disfare chi pensava a viaggiato- 
ri venuti dallo spazio, questa 
interpretazione non resse pro- 
prio piü quando gli inglesi, in- 
sieme con i francesi, costruiro- 
no il supersonico civile Concor- 
de e per esempio rinunciarono 
a un largo uso del titanio 
perché non ne padroneggiava- 
no appieno la relativa tecnolo- 
gia. Cosi si riprese a puntare 
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flying objects ossia 
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elivoli segreti britan- 
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sullo spazio: per molti era chia- 
ro che si trattasse di macchine, 
e di piloti, extraterrestri. 

A periodi alterni gli avvista- 
menti degli Ufo parvero segui- 
re a un certo punto un percorso 
mistico. A ogni grande crisi 
sulla Terra si moltiplicavano 
gli avvistamenti e la corrente 
diciamo cosi religiosa degli 
ufologi vide nei dischi qualco- 
sa che dallo spazio ci ammoni- 
va: smettetela con le minacce 
di guerra, siate piu buoni, altri- 
menti interverremo noi. Un 
surrogato meccanico di una di- 
vinità giusta e buona. Ahimé, 
le guerre sono continuate non 
su larga scala perché la bomba 
atomica lo proibiva, ma su sca- 
la «regionale» feroci per quan- 
to potessere essere piccole. 

Eppure gli ufologi, riuniti in 
comitati e in associazioni, avvi- 
stavano e catalogavano, catalo- 
gavano e avvistavano. Ce ne 
sono montagne di questi avvi- 
stamenti. Qualcuno andava 
piü in là e giurava di essere sta- 
to in volo su una delle astrona- 
vi extraterrestri. Wiliamson e 
Bailey scrissero un libro che 
ebbe una certa fortuna e che fu 
pubblicato in Italia da un edito- 
re per altri versi abbastanza so- 
fisticato: «I dischi parlano», 
una raccolta di «comunicazioni 
interstellari per radiotelegra- 
fia». E probabilmente le affer- 
mazioni che vi si rilevavano fu- 
rono giudicate eccessive anche 
dagli ufologi più accaniti. Dice 
una comunicazione: «9 agosto 
1952. Io sono Regga di Masar. 


* Si riunisce il Circolo di Consi- 


glio. Oara é qui. Egli é il rap- 
presentante planetario di Sa- 
turno. Vi devo dire qualcosa di 
interessante. Questi fatti reali 
possono anche sorprendervi, 
ma sono proprio cosi. Molti di 
voi sulla Terra: sanno che essi 
sono veri. Il vostro Sole, che è 
anche il nostro Sole, non é una 
massa ardente fiammeggiante: 
esso è una massa fresca...». 
Crediamo non ci sia bisogno di 
proseguire. Nessuno più osò 
parlare di Williamson e di Bai- 


ley. 

‘Gli Stati Uniti, poi, meritano 
un capitolo a parte. Non molto 
tempo fa, al passaggio della co- 
meta Hale-Bopp tutto un grup- 
po di programmatori di com- 
puter, gente colta e preparata, 
commise suicidio - si ricordera 
— perché convinto che dietro la 
cometa viaggiasse un'astrona- 
ve extraterrestre sulla quale 
avrebbero potuto salire se 
«avessero abbandonato le for- 
me corporali». Gli Ufo, dun- 
que, costituiscono un vero cul- 
to. Certo avvicinandosi la fine 
del millennio possono aggiun- 
gersi le più oscure paure mille- 


naristiche della fine del mon- 
do, ma non c'é dubbio che gli 
Ufo siano per molti una realtà. 
Una realtà che il governo ame- 
ricano si ostina a non ricono- 
Scere permisteriosi suoi fini. 

Air Force ha svolto fra il 
1947 e il 1969 il progetto «Blue 
Book» nel corso del quale ha 
preso in esame 12.618 avvista- 


y 


Governo americano abbia re- 
cuperato un disco voltante in- 
tatto e i corpi di alcuni uomini 
del suo equipaggio. C'e, poi, chi 
è convinto, non si sa perché, 
che gli extraterrestri abbiano 
una base nel Nevada meridio- 
nale conosciuta come Area 51 o 
più semplicemente come 
Dreamland (terra di sogno). Al- 


menti senza trovare evidenza tri affermano che il Governo ha 
che alcuno di essi fosse un vei- firmato un trattato con gli 
ay 5 ` са, la loro 
stre. Dopo j Ы . ecnologia in 
il progetto e stato E S 16 ur О. cambio del dirit- 
abbandonato to di rapire citta- 


perché costava 
troppo. I «refer- 
ti» andavano dai 
palloni sonda ai 
fenomeni atmo- 
sferici piü strani. 
Ma qualche avvi- 
stamento fu catalogato come 
non spiegato. E su questi si in- 
nescó un'altra fase: se non era- 
no spiegati, erano Ufo. Ma no: 
poteva essere per esempio un 
fenomeno atmosferico di cosi 
breve durata da non poter esse- 
re compiutamente spiegato, 
ma non voleva certamente dire 
chefosseun Ufo. 

Ed ecco che su tutto questo 
piomba il cinquantenario di 
Roswell Due settimane dopo 
l'avvistamento fatto da Ken- 
neth Arnold, del quale abbia- 
mo detto, quindi nel mese di 
luglio del 1947, in un ranch del 
Nuovo Messico fu trovato un 
mucchietto di rottami che ap- 
parvero molto strani a chi l'ave- 
va ritrovati: erano piccoli e sot- 
tili pezzi di un materiale argen- 
teo con dei segni che potevano 
sembrare geroglifici. Il tutto fu 
portato alla vicina base aerea di 
Roswell dove, 
senza pensarci 
su troppo, un 
portavoce dell'a- 
viazione dell'e- 
sercito annunciò 
che l'Army Air 
Corps aveva re- 
cuperato un di- 
sco volante. La 
dichiarazione fu 
subito ritirata, ma la frittata era 
fatta. I rottami, si disse, erano 
quelli di un’astronave extrater- 
restre e tutto doveva riferirsi a 
un qualche segreto nucleare 
che il Governo americano 
scambiava con gli «omini gri- 
gl». 

La faccenda si spense a poco 
a poco, ma ora nel cinquante- 
nario è riesplosa. Intanto, dico- 
no gli ufologi, se il progetto 
«Blue Book» è stato interrotto 
nel 1969 i ventotto anni che so- 
no passati possono aver visto — 
e loro ne sono convinti - avvi- 
stamenti più chiari ed evidenti. 
E poi molti sono convinti che il 


l'universo 
ospita 
altre vite 


Mai esistiti 
autentici 
“Incontri 

ravvicinati”. 


dini americani 
da usare per 
esperimenti me- 
dici e per un pro- 
gramma di clo- 
nazione. Tutto 
nasce dal quel 
mucchietto di rottami. 

La Air Force e il General Ac- 
counting Office (una sorta di 
Corte dei conti) hanno emesso 
lunghi comunicati per dire che 
i rottami del 1947 apparteneva- 
no a un pallone utilizzato per 
cercare e raccogliere in atmo- 
sfera tracce delle esplosioni 
nucleari sovietiche. Ma non сё 
nulla da fare: gli Ufo ci sono e il 
Governo nasconde tutto quel 
molto che sa. 

Il mistero, a questo punto, 
sembra evidente che è dentro 
di noi, non fuori. A partire da 
Jung che ancora nel 1958 parla- 
va dei dischi volanti come di 
«un moderno mito» per arriva- 
re nel 1980 a Budd Hopkins 
che ipnotizzando diversi sog- 
getti fece venire alla luce centi- 
naia di storie di «rapimenti» e 
di viaggi sui dischi volanti, per 
finire con Robert Baker, psi- 
chiatra dell’Uni- 
versità del Ken- 
tucky: «Il moder- 
no equivalente 
dei demoni è co- 
stituito dagli 

“alieni”. Questi 
sono quelli che 
chiamiamo sogni 
ad occhi aperti». 

Ma al di là del- 
le proiezioni di quello che vo- 
gliamo vedere, al di là degli 
pseudo documentari come «X- 
Files», si può dire una parola 
pacata sui dischi volanti? A noi 
sembra di sì. 

Potremmo fare elenchi lun- 
ghissimi degli avvistamenti, 
delle apparizioni. Mai una vol- 
ta che gli omini verdi o grigi — 
come pensano gli americani — 
si siano presentati, che so, al 
segretario generale delle Na- 
zioni Unite. Macché, di solito 
appaiono al cowboy del Texas, 
al benzinaio della Florida, al- 
l'impiegato che torna da una 
serata di bisboccia. Se ne stan- 


no lì a circolare intorno alla 
Terra, anno dopo anno, senza 
mai farsi vedere dai «non cre- 
denti». Oppure scendono, fan- 
no addirittura patti con Wa- 
shington, ma nessuno può dire 
quando, dove e perché. 

Ora се una molla che ha 
sempre spinto l’uomo ad avan- 
zare nell’ignoto, nel mistero. 
Questa molla la possiamo chia- 
mare un po’ prosaicamente cu- 
riosità. Ne erano «affetti» i Fe- 
nici, Cristoforo Colombo, Cook 
e tutti gli altri che sono avanza- 
ti anche soltanto con le opere 
del pensiero. Difficilmente non 
ne è toccato chi si mette in 
viaggio nelle infinità dell’uni- 
verso: e poi arriva attorno alla 
Terra e non vuole vedere bene 
che cosa се, chi sono gli abitan- 
ti, come vivono, di che cosa vi- 
vono? Replicano gli ufologi: 
noi siamo cattivi e gli omini 
grigi hanno paura. Hanno pau- 
ra? Per arrivare da noi abbia- 
mo visto che come minimo 
debbono aver superato i più 
che quattro anni-luce da Proxi- 
ma Centauri a noi. Hanno 
quindi una tecnologia che con- 
sente loro quel balzo. Se voglia- 
mo usare la distanza come in- 
dicatore dell’avanzamento di 
una tecnologia diciamo allora 
che noi terrestri tutto quello 
che abbiamo fatto sinora € sca- 
valcare quel paio di secondi-lu- 
ce che ci separano dalla Luna, 
con i nostri razzi chimici che 
debbono essere ferraglia anti- 
diluviana per chi puó viaggiare 
per piü di quattro anni-luce os- 
Sia, per miliardi di chilometri. 
E noi dovremnio far paura a 
chi invece conosce la chiave 
per coprire le distanze inter- 
stellari? No. Ammesso che nei 
calcoli degli esploratori alieni 
ci possa essere questa paura, la 
loro tecnologia puó certamente 
rendere inoffensivi i nostri ar- 
senali se non per distruggerci 
completamente. 

La nostra opinione, per quel- 
lo che può valere, è che ancora 
non ci siano in giro per l’uni- 
verso - che è immenso, l'abbia- 
mo visto — astronavi tipo Star 
Trek né più piccole né più 
grandi. Chissà quanto dovre- 
mo aspettare per un incontro 
se pure ci sarà mai. 

Forse noi, che siamo tanto 
orgogliosi del nostro «progres- 
so», della nostra scienza e della 
nostra tecnica, noi che siamo il 
prodotto di tante civiltà, noi 
forse in realtà siamo ancora 
nel nostro io — come quel lonta- 
no progenitore che alzava gli 
occhi al cielo e riteneva dei 
quei lumi che vedeva e dava lo- 
ro nomi di dei. Forse il cammi- 
no per l’affrancamento degli 
spiriti è ancora molto lungo. 
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Изучив жизнь белорусских милиці 


Как следует из официальных 
сводок министерства внутрен- 
них дел республики, в районе 
проспекта Космонавтов (!) в 
центре Гомеля дежурный на- 
ряд милиции наблюдал "исхо- 
дящий из облачности до самой 
яркий фиолетовый 
свет". По данным "Интерфак- 
Ca", источник света примерно 
пять с половиной часов нахо- 
дился на высоте нескольких 
сот метров и рано утром 
скрылся от наряда в вихрях 
сильного снегопада. 

В соответствии с получен- 
ными инструкциями меры по 
задержанию не принимались, 
преследование не организовы- 
валось, в свисток не свисте- 
лось и стрельбы из табельного 
оружия не производилось. 
Словом - дали уйти, ограни- 
чившись фотографированием 
объекта. Однако снимки полу- 
чились очень некачественные 
из-за "сложных погодных ус- 
ловий". 

Милиционеры утверждают, 
что удивительный луч света 
медленно двигался в северо- 
восточном направлении в сто- 
рону пограничных Брянской и 
Смоленской областей России. 
По данным пресс-центров 


человак никогда особенно не жаловал. Даже в латинском 
названии - Mus decum anus ~ есть что-то неприличное. И, конечно же, 
е год зверька с таким именем невольно лезут в голову неудобные 
вопросы: где окажется в этом году наша экономика? 
И с каждым новым днем Года крысы появляется у нас все больше 
‚ Каждый из них играет в свою дудочку, как мальчик из 
сказки. Сыр почти все избавители обещают бесплатный, но мы-то 
знаем, что бесплатный он бывает только в мышеловке. И как 
выбрать среди всех этих кандидатов настоящего Избавителя, как из 
рассказа Грина "Крысолов"? Как не спутать его с крысоловом C 
дудочкой? Впрочем, как бы то ни было, а главного распределителя 
сырных обрезков ~ хозяина Кремля - нам избрать 


в этом году придется. 
Дмитрий БАБИЧ. 


Число расквашенных 
носов в новогоднюю 
ночь установить 

не удалось 
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B одну из последних праздничных ночей 
милиционеры белорусского города Гомеля 
зафиксировали появление над областным 
‘центром ряда неопознанных летающих объектов 


ПВО России и Белоруссии, в 
эту ночь нарушений воздуш- 
ного пространства России не 
зафиксировано, так как после 
осеннего инцидента CO сбитым 
над территорией Белоруссии 
воздушным шаром бдитель- 
ность "стражей неба” изрядно 
ослабла, причем в соответст- 
вии с распоряжением мини- 
стерства обороны республики. 
Кроме того, никаких отклоне- 
ний от нормы не зафиксирова- 
ли ни штаб гражданской обо- 
роны, ни метеорологи. 

В оперативной сводке МВД 
Белоруссии отмечается, что 
очевидцы одновременно на- 
блюдали в небе над Гомелем 
еще 3 луча фиолетового цвета, 
однако менее ярких, которые 
также медленно перемещались 
на северо-восток. 

В те же дни, по данным 
агентства "ИМА-пресс", над 
селом Новоселица Ивано- 

анковской области (Украи- 
на) было зафиксировано появ- 
ление другого НЛО. По словам 
очевидцев, от тучи отделился 
ярко светящийся шар. Ha ne- 
сколько минут были прерваны 
радио- и телетрансляции, зато 
в деревне стало светло, как 
днем. 
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Portorico, captato segnale radio 


Una «voce» ai confini 
dell'universo 
Messaggio di alieni? 


Registrato per ben tre volte 
da 1000 anni luce di distanza 


Gli scienziati: 


di Roberto Di Meo 
ROMA — C'è una voce dal. 


lo spazio. L'ipotesi che si 
tratti di una ricerca di contat- 
to da parte di una civiltà ex- 
traterrestre è.suggestiva. Ma 
resta l'enigma. Un segnale ra- 
dio di un minuto, che arriva 
da una distanza di 1000 anni 
luce, è stato captato dal ra- 
dio telescopio di Arecibo, 
Portorico, in grado di «ascol- 
tare» circa 200 sezioni del 
cielo. 

Fantascienza? Gli scienziati 
sono comunque convinti che 
ci si trovi dinanzi a un feno- 
meno il cui studio va appro- 
fondito anche se la debolez- 
za del segnale, che arriva da 
oltre le stelle, non permette 
un'analisi approfondita. «E' 
il segnale più interessante 
mai captato in sei anni di la- 
voro», ha dichiarato Dan 


fa. «Andiamoci piano con le 
ipotesi suggestive — dice Si- 
mona Di Pippo, responsabi- 
le dell'osservazione dell'uni- 
verso dell'Agenzia spaziale 
italiana — E' vero che si trat- 
ta di un fenomeno ancora in- 
comprensibile ma non è asso- 
lutamente detto che si possa 
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«Occorre cautela» 


trattare di un segnale inviato 
da un'altra civiltà». Niente 
alieni, dunque? «Il segnale 
va interpretato _ continua la 
Di Pippo _ L'unica cosa cer- 
ta è che oggi gli scienziati 
stanno ponendo la loro atten- 
zione nella ricerca di altri si- 
зет planetari. Fino ad ora 


COMPAGNIA 


ne sono stati scoperti un cen- 
tinaio, in nessuno di questi 
ci sono forme di vita». «Stia- 
mo osservando qualcosa che 
sembra artificiale — ha com- 
mentato Eric Korpela, astro- 
nomo di Berkeley — ma que- 
sto non significa che la pro- 
venienza sia aliena». «Po- 


trebbe essere un fenomeno 
naturale di cui non eravamo 
a conoscenza», ribatte infine 
Jocelyn Bell Burnell dell' 
Università britannica di Ba- 
th. A meno che un hacker sia 
riuscito a penetrare nel siste- 
ma di SETI e manometterne 
il software. 
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И cacciatore e l'Ufo 


VERONA — Non era altro 
che una sonda meteorologica il 
disco volante che un cacciatore 
di Cornedo Vicentino, Antonio 
Altolini di 42 anni, credeva di 
aver visto nella campagna ve- 
ronese. Il cacciatore terrorizza» 


to aveva chiamato subito i ca- 
rabinieri 1 quali non hanno im- 
piegato molto tempo a svelare 
il mistero spaziale. 


= nets 
UFO DELL’AERONAUTICA ALLARMA L’ESERCITO pam 
Reparti dell'esercito francese, per molte ore hanno fatto buona quardia m f 


| ad un "Ufo" sceso in un campo della Provenza. Mentre si studiava un 22 
| "piano di cattura", si è saputo che l'oggetto misterioso era una creazione 
| di alcuni studenti della vicina Accademia aeronautica in vena di scherzi. 
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-. 


uratore italiano trapiantato in 
nia ha messo a rumore ne 
u scientifica di questo Paese dopo * 
riferito alle autorità competen ^ 
aver e = басе A -— 

isi i isco v $ 

bech = Renato Nicolai, 55 anni, 
alla polizia di Trans-en-Provence tre 


anni fa, non avrebbe certo destato piü |. 


interesse di altre simili se un'indagine 
realizzata dal — di studi sugli og- 
getti volanti non i ntificati non aves 


nazione. dell'Ente spaziale francese 
(Слез), i tilievi effettuati hanno acqui 

stato una credibilità non ee i 
.- D «disco volante, che secondo + 

muratore si & posato a terra senza 
emettere nè fumo nè fiamme, ma pe 
con un leggero sibilo, è rimasto immo- 
bile per circa quaranta secondi, per pa 
alzarsi improvvisamente in verticale 


1 


iù interessante è che l'oggetto. 
che è più in te en 
lasciato a terra un'impron d 
m uale si sono accentrate le at- | 
“E pria ché nel luogo dele 
l'impronta si è posato un oggetto H 
pesante, e che il terreno è 8 == 
posto a una temperatura di grad 


| centigradi. Ancor più sorprendente il 


fatto che le piante . шч 
di atterraggio sono risultate is 
da una temperatura molto alta, pur 


i -1-94 
sparendo rapidamente alla vista. Quel senza bruciare. _ „% (u 
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Australische Basis für A 
internationale Raumfahrt 


53 US-Satelliten und sowjetische Raketen 


BRISBANE (ap). Von einem 
australischen Raumfahrtzen- 
гит sollen künftig amerikani- 
sche Fernmeldesatelliten mit 
sowjetischen Raketen ‘ins All 
geschossen werden. Die ameri- 
kanische Regierung hat der Be- 
teiligung von US-Firmen am 
Bau eines kommerziellen 
Raumflughafens zugestimmt. 
Wie der Ministerpräsident 
des australischen Bundeslan- 
des Queensland, Wayne Goss, 
am Mittwoch mitteilte, hat sich 
US-Präsident Geurge Bush fer- 
ner einverstanden erklärt, da 
Technologie aus dem Raum- 


fahrtprojekt in die Sowjetunion 
transferiert wird. Goss sagte 
weiter, Bush habe Innenmini- 
ster James Baker ermächtigt, 
die Lizenz für die Beteiligung 
von US-Firmen unter der Be- 
achtung bestimmter Sicher- 
heitsvorschriften zuzustim- 
men. Bis September solle eine 
offizielle Bestätigung eingeholt 
werden. 

Mit der Cape-York-Raumba- 
sis würde erstmals.ein Raum- 
flughafen von einem privaten 
Unternehmen gebaut. Bisher 
wurden Raumflughäfen nur 


: von Behörden errichtet. 
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Era l'Ufo non un pallone giocattolo 


HUGE UFO And that same evening the 
* ft visited th ; ANCONA — (r.i.) L'avvistamento che un pilota militare 
craft visited the home of 
It was the evening of Oc- ir fece — 11 18 giugno 1979 — di un UFO, torna a interessare gli 
go с Betty Jo and Don Sorrell. | specialisti. L'oggetto «nero, di forma allungata» — che a suo 
tober 23, 1980, and the Clif- was trimming the Christmas tempo il ministero della Difesa catalogò come pallone giocat- 
ton, Arizona, High School tree when my husband tolo — è stato infatti inserito nell'estratto degli avvistamenti 
band had athered in the > 7 degli oggetti volanti non identificati per il periodo marzo 
t g yelled in that there was $$ 1979-aprile 1985 pubblicato recentemente dallo Stato Mag- 
own stadium for its weekly something strange in the giore della nostra Aeronautica. 
rehearsal. The music surged | sky” Betty Jo says.. Fu avvistato dal radar dell'aeroporto militare di San- 
апа zane? as parent and Angelo di Treviso A 
eachers watched from the б 
bleachers. But suddenly the 7 
"music stopped: The 150 e | Il Messaggero / Lunedì 17 febbraio 1986 Pag. 10 
people present sawa ^. | L’ ' nf ^ 
(an gehiped e. esperto conferma: era 
. lation of lights appear from ] uf 
Out of nowhere. proprio un uio 
At first] found it hard to pa llone-giocatto 
make the object out," recalls او‎ lo 
bandleader Bruce Allen, NCONA = «L' - di ufologi 
who guessed it was a plane. A o ed asa Gen di chi 
But once the brilliant progno del 1979 fu avvisato ` сак «ll Gollum». 
boomerang had de- dai P нона mili- Il espro һай 3833 
scended, filling “the entire why assume the earth is the _ OR SON de Vicm — fe — pe 
stadium and maneuvering only place that has life?" get E: frazione di quinto, € che ven- interrogazione parlamentare 
back and forth for about an — Kathrine Jason ` — — = Giancarlo — — м ha г: 
d | grew certain it was ——— d Cecconi, s Porno dz vna cordato — mi dis: 
ng conventional." “All UFOs may not to missione fotografica a bordo ` se di aver scattato 80 fotogra- 
Since then the UFO has prove Eeer dı un DH non era, обо бе dell'oggetto more ` 
made numerous visits to the eerie ee so el Difesa un pallone Lei) tate ke 
n > d cx i ій м ET у 
Clifton area. Superior Court any glowing, cigar-shaped Primo cito cito nell esta. e one кареты € 
Judge Lloyd Fernandez, for | aircraft capable of rising den EEN degli sembrava, essere бони 
instance, saw the strange straight up at twelve oggetti volanti non identifi- mente resistente all'aria, со- 
craft while he was takin Е cati per il periodo marzo sa impensabile per un palio- „ 
gan thousand miles per second · 1979-aprile 1985, pubblicato ne giocattolo: Una di queste È 
evening walk last December. would require the kind of ^ receniemente dallo stato боо la vidi anch'io insieme ` 
In support of Allen's descrip- maintenance an d spa * $ 7 — della nosira acro adaliritesimoni». 
tion, the judge noticed "sixor | plugs available only on ` ` | Lo ha deno Antonio Chiv- 
i i i » VELA SG, , presi C 
Seven lights ina distinct Pluto.” ` 9 58 MEM EM есте 
ar TOW shape. = Woody Allen tervenendo ieri ad Ancona 
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QUEST’ANNO RICORRE IL QUARANTENNALE 
DEI DISCHI VOLANTI 


DAL 15 AL 30 


AGOSTO GLI UFO 
SARANNO SUL 
GIELO DI REGGIO? 


IN EMILIA E NELLA NOSTRA PROVINCIA VI SONO STATI 
MOLTI AVVISTAMENTI E GLI ESPERTI 
PREVEDONO APPARIZIONI E ATTERRAGGI NELLA NOSTRA ZONA 


di 
FRANCO FEDE 


Il problema degli Ufo, o dischi volanti, é di grande attualità, ricorrendo il 

quarantennale della prima apparizione. Sul tema, si è svolto in Svizzera un 

congresso internazionale di esperti e addetti ai servizi militari. Abbiamo 

chiesto a Franco Fede, esperto di ufologia e di misteriosofia, di scriverci un 

articolo sull'argomento, con particolare attenzione al fenomeno nella no- 

stra zona. Di Franco Fede sono in libreria i volumi 77 libro del guaritore e Il 

segreto di Padre Pio, editi dalla Editoriale Albero e distribuiti da Arnoldo | 
Mondadori Editore 


M MÀ 
LA STAMPA . Martedi 6 Marzo 1984 


Ufo «veri» 
nel cielo 
di Londra 


DAL NOSTRO CORRISPONOENTE 


LONDRA — Una cauta am- 
misstone de! ministero della 
Difesa ha rilanciato a Londra 
Ц «mistero» degli Ufo: per la 
Pfima volta il governo britan- 
nico ammette ufficialmente 
che gli Ufo «esistono». Sedici 
«avvistamenti» di oggetti vo- 
lantt non identificati sono 
statt vagliati dagli specialisti 
della Difesa che non hanno 
trovato modo per inficiarne la 
veridicità. 

Ma se un grande passo 
avanti è stato compiuto dalle 
autorità con q 


tata, sostenendo che non est- 
stono però prove che questi 
«oggetti non identificati» pro- 
vengano effettivamente dallo 
spazio. Stando a quanto ha ri- 
ferito infatti il portavoce del 
mintstero inglese, citato dal 
settimanale l'Observer, „поп 
ci sono prove che vetcoll spa» 
ziali alleni siano atterrati sul 
nostro planeta.. y 
Secondo quanto prectsa tl 
settimanale, l'indagine del 
ministero della Difesa mirava 
a vagliare anzitutto ll caratte» 
re «non offensivo. degli Ufo 
avvistati. E assodata questa 
condizione, almeno per adesso 

` rassicurante, la curiosità «uf- 
ficiale. del governo si è rite. 
nuta appagata, St può presu- 
mere, naturalmente, che in 
realtà il ministero della Dife- 
за sappia ben più di quanto 
` oggi ammetta pubblicamente. 


—— — —2'— 
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‘e dalla moglie Angela 


| 


Ma il rapporto fatto pervenire 
dalle autorità alla «British 
Ufo Research Association., 
che si occupa attivamente di 
questi fenomeni, si limita a re- 
gistrare sedici segnalazioni, 
s'nza spingersi oltre nella ri. 
cerca di una spiegazione più 
approfondita. + 

I numero degli avvistamen- 
ti ufficialmente recensiti dal 
ministero deila Difesa è mini» 
mo rispetto a quello delle sé 
gnalazioni di Ufo nel cielo bri- 
tannico: tra il 1978 el 83 sono 
state infatti scorte diverse 
centinaia di «oggetti volanti 
non identificati» ogni anno. 


‚Ma per i sedici citati dal mini- 


stero non sussistono più 
dubbi. 

Del rapporto ufficiale fa 
parte, ad esempio, la storia 
raccontata da David Manson 
sull'av- 
vistamento di un Ufo il 14 set- 
tembre di due anni fa davanti 


¡alle finestre di casa loro, nel 


Nord dell'Inghilterra. Quella 
sera, dunque, mentre marito e 
moglie guardavano tranquil- 
lamente la tv una luce im- 
provvisa era apparsa alla loro 
finestra. Tanto lucente da at- 
ttrarli fuori e da farli restare 
impletritt dallo stupore un 
quarto d'ora, a fissare «quella 


luce abbagliante come il Sole 


€ grande come mezza Luna. 
che si dondolava a mezz'aria 
sulla cresta delle colline a un 
miglio da casa prima di scom- 
partre т un lampo. 


Racconti analoghi sono sta- 
ti raccolti nel rapporto a pro- 
posito di un Ufo con un erag- 
gio verdastro» scorto presso 
Abergavenn nel settembre di 
due anni fa, di «due oggetti 
blanchi circolari. comparsi a 
Pontypool, di «una Striscia * 
verdastra. segnalata ancora a 
Pontypool, luogo Prediletto 
per questo genere di appari- 


¿loni. Е 
Paolo Patruno 
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Di esperienze neha avute, Ro- ^ Ferdinando ES 40 anni, 
berto Orchi, 44 anni, comandan- il primo a notare l’«Ufo»: «Stavo 
te del centro operativo emergen- raggiungendo la шас та, quan- 
za della Croce Rossa di via do ho visto nel crepuscolo un og- 
Ostiense: missioni umanitariein getto di forma sferica, incande 
Romania, nell'ex Jugoslavia, du- . scente, in direzione Nord-Ovest, 
rante la guerra del Golfo. Ma mai Dopo sette-otto minuti, si è ab- 
avrebbe pensato di dover Taccon- bassato, fino a scomparire dietro 
tare, un giorno, quello che ha rife z . 
rito l'altra sera ai carabinieri chia 
matisulla via Ostiense per un sin 
Eolare avvistamento. «Alle 19 mi 
sento chiamare dall’addetto alla 
vigilanza — ricorda Orchi — che 
mi invita ad alzare gli occhi al cie- 


no frastagliato, fiammeggiante. 
Ha presente un piatto bianco ap- 
peso a una parete? Proprio così. 
Dalla nostra prospettiva misura- 
va all'incirca due centimetri». Lui 
che agli Ufo non crede, qualche 
dubbio se Ге posto, come anche il 
medico in servizio quella sera, 


EAS 
l6- 9-01 


e? No, 


I dubbi di Margherita Hack 


€ la Mir oppure Venere 


al palazzo. Cosa fosse non lo so 
proprio. Nón mi sono mai оссира- 
to di questi argomenti, neanche 
per hobby». E confessa che qual- 


che battuta c'e Scappata, con i 
- Suoi colleghi, di fronte a quello 


Strano velivolo, per sdrammatiz- 
Zare. Quanto a Stefano Mazzot- 


ta, solo per caso s'é trovato coin- 
volto nell'avventura. Lavora со- 
me meccanico e autista. Quella 
Sera aveva il turno alla vigilanza. 
Ricorda: «Mi chiama il collega, e 
dice: "Vieni che ti faccio vedere 


un Ufo". Pensavo ad uno scherzo. ` 


Invece vedo anch’io quella luce 
bianca vibrante», 

L’astronoma Margherita Hack 
fa alcune ipotesi: «Servono verifi- 
che, ma potrebbe trattarsi della 
stazione Mir, che proprio in que- 
Sti giorni deve autodistruggersi. 
O di una piattaforma spaziale». 
Ufo? Sorride la Hack: «Improba- 
bile». La Mir dovrebbe in realtà 
deflagrare intorno al 20 del mese. 
Altra possibilità: uno scherzo del 


pianeta Venere, che già nei giorni. 


scorsi ha ingannato alcuni roma- 
ni, con la sua sfacciata luminosi- 


tà che velata da Smog e altre par- 


ticelle assume le sembianze di un 
disco tremolante. 
Laura Martellini 


Era sulla rotta di due diversi aerei 
MOSCA — L' della città russa di Barnaul H 
(Siberia ) & rimasto chiuso ieri per un'ora e 


mezzo dopo che due aerei si erano rifiutati di atterrare in | 


dopo anche i piloti di un secondo cargo 
la stessa e si sono diretti altrove. Di qui la 
decisione di chiudere l'aeroporto. L'oggetto semi 


In Siberia non si vola: c'é un Ufo | 


Angst, 

schreckliche Angst!” 
Der UFO-Alarm im 
US-Staat Arizona - es 
ann um 20.16 Uhr. 
Polizist im Ruhe- 
stand aus Paulden, 
100 Kilometer nördlich 
der  Millionenstadt 
Phoenix, meldete sich 
bei der Polizei: „Ich 
sehe fünf Lichter am 
Himmel, die sich nach 
Süden È 


Wieder einer dieser 
Spinner, dachten die 
Beamten. 

Zwei Minuten später 
der nächste nruf, 
diesmal aus Prescott, 
25 Kilometer südlich. 


„Ein rotes, vier weiße 
r^ Я 


Lichte 
Kurz darauf brach in 
der Region das Tele- 
fonnetz zusammen. 
Auf einer 100 Kilome- 
ter Achse wur- 


Tempe. Anrufe bei der 
Polizei, in n 
daktionen und n- 
dern, in einer Air Force 


Base. 
a с Mike 


lt Colonel 
user von der US- 


n, 
È 


an diesem Abend auf 
Patrouille. 

Lkw-Fahrer Bill Grei- 
ner (51): „Als die Jets 
näherkamen, zog das 
UFO blitzschnell hoch, 
verschwand senkrecht 
in den Wolken." 

Tim cd Вај Unter- 
nehmensberater, sah 
das fliegende Objekt 
mit seiner Frau: „Es 
war so groß, so merk- 
würdig. ein Bume- 
rang vom Mars.” 

Bill Grava, Luftraum- 
beobachter am Flug- 
hafen: „Ich weiß im- 
mer noch nicht, was 
ich denken soll.” 

Merkwij 


leich: V-Form, fünf 
ichter, keine Geräu- 
sche, etwa 50 km/h 
schnell, sehr  grof. 

Viele machten Vi- 

ufnahmen und 
Fotos. Sie wurden ge- 
stern im US-Fernsehen 
gezeigt. Die Regie- 
rung lehnte eine Stel- 
lungnahme ab. 

Peter Davenport, 
Chef des Nationalen 
UFO-Centers in Seott- 
le: ,Was wir hier ha- 
ben, ist das wirkliche 
Ding. SIE sind hier!" 
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